
HAL Id: hal-04126678
https://hal.science/hal-04126678v1

Submitted on 13 Jun 2023

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Distributed under a Creative Commons Attribution - NonCommercial - NoDerivatives 4.0
International License

Ambiances lumineuses : perceptions/conceptions
Céline Drozd

To cite this version:

Céline Drozd. Ambiances lumineuses : perceptions/conceptions. 2023. �hal-04126678�

https://hal.science/hal-04126678v1
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
https://hal.archives-ouvertes.fr


Ambiances lumineuses : perceptions/conceptions 

 
PAR CÉLINE DROZD · PUBLIÉ 03/02/2023 · MIS À JOUR 03/02/2023 

 
Ecouter le podcast sur la chaine CanalU des rencontres AAU 
 
Mots-clés : ambiance, lumière, perception, conception architecturale, 
logement 
 
Dans un contexte de forte mobilisation autour des économies d’énergie, la 
gestion réfléchie des flux lumineux a un rôle à jouer dans les projets 
d’architecture. Par ailleurs, la lumière naturelle porte des valeurs 
essentielles, affectives et culturelles, qui participent aux qualités des 
espaces intérieurs. Nombreux sont les architectes qui s’en saisissent pour 
créer des ambiances, révéler des volumes, rythmer un parcours et 
émouvoir. 

Lumière et logement 
Si les lieux de travail ont fait l’objet de nombreuses recherches sur la 
conception et la perception de leurs qualités lumineuses, peu de travaux 
s’intéressent à d’autres espaces, bien qu’il ait été montré que l’usage de 
l’espace a un impact sur la manière dont les conditions lumineuses sont 
évaluées [Chamilothori, 2019]. En effet, peu de travaux existent sur les 
perceptions des conditions lumineuses d’espaces dédiés spécifiquement à 
l’habitation. Pourtant, les logements portent pour leurs habitants des 
dimensions affectives et émotionnelles qui laissent envisager un intérêt 
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particulier pour la dimension qualitative de la lumière [Drozd et al., 2016]. 
Des pré-supposés culturels agissent sur l’évaluation des environnements 
lumineux et les choix de conception comme le montre l’analyse des 
productions théoriques et construites des architectes du XXème siècle [Siret, 
2013]. 
Néanmoins, quelques recherches ont été effectuées au sein de notre 
laboratoire et ont notamment montré que : 

 dans les petites annonces immobilières, il existe une relation entre le 
fait de mentionner une qualité d’ambiance (notamment lumineuse) et 
le prix de vente affiché qui peut s’élever jusqu’à plus de 15% pour les 
qualités relatives à la lumière naturelle ou à l’exposition [Rodriguez et 
al., 2004]. 

 la présence de taches de lumière solaire dans un environnement 
intérieur modifie positivement, de manière inconsciente, la perception 
d’un espace observé à partir d’une photographie [Drozd et al., 2018]. 
Les espaces avec des taches de lumière sont ainsi jugés plus 
agréables, plus chauds, plus gais, plus apaisants et plus accueillants 
que les mêmes espaces sans tache solaire. 

Adaptation des maisons individuelles existantes à la 
transformation socio-écologique des milieux de vie 
Dans le cadre d’une récente recherche [Nussaume et al., 2021], nous 
avons étudié le potentiel d’adaptation et les mécanismes de 
transformations de maisons individuelles existantes (construites dans les 
années 1950) dans un contexte de transition énergétique. Le quartier 
étudié était particulièrement intéressant car situé dans une zone de forte 
pression immobilière, avec une population en mutation et un enjeu 
patrimonial puisque ces maisons ont été construites par l’association des 
Castors de l’Ouest dans la période d’après-guerre. 

Parce que le logement individuel induit une dimension affective très forte 
entre l’habitat et son milieu de vie (sa maison, son jardin, son voisinage), 
nous avons donc mis en place une méthode nous permettant d’aborder à la 
fois des aspects relatifs à la consommation énergétique des logements 
(donc plutôt des aspects quantifiés et techniques) mais aussi des aspects 
relatifs aux parcours de vie, aux modes de vie et aux ressentis des 



habitants. Est apparu rapidement un fort attachement des habitants à 
l’ambiance de village dans la ville du quartier grâce à la présence 
importante de la végétation dans les jardins individuels mais aussi grâce au 
système viaire sous forme de ruelles et placettes ainsi qu’à l’aspect 
pittoresque des façades des maisons avec leurs encadrements en brique et 
leurs clôtures basses. 

Afin d’étudier les différentes transformations réalisées sur les maisons de 
ce quartier au cours du temps, plusieurs méthodes ont été mises en œuvre 
: 

 un suivi des transformations ayant fait l’objet d’une démarche 
réglementaire en mairie 

 un inventaire photographique et un relevé systématique de chacune 
des maisons avec les modifications extérieures observées 

 des entretiens auprès des habitants sous forme de visites 
commentées. L’objectif était d’identifier les freins ou les leviers 
rencontrés dans la réalisation et/ou la projection de travaux 
permettant d’adapter leurs maisons à leurs besoins actuels et à 
l’amélioration de la performance énergétique. 

Nous avons pu observer que les maisons atteignaient des niveaux de 
performance énergétique satisfaisants (comparables aux logements neufs 
construits actuellement) mais qu’elles étaient aujourd’hui arrivées au bout 
de leur potentiel d’amélioration énergétique à cause notamment du 
mécanisme de patrimonialisation en cours qui les figent et les empêche par 
exemple, de mettre en œuvre facilement une isolation par l’extérieur ou 
d’aménager les combles en assurant un confort d’été. Ainsi, conserver la 
charmante ambiance champêtre de cité-jardin tant appréciée, se traduit 
inévitablement par un plafonnement de la performance énergétique. Pour 
aller plus loin, il serait intéressant de mener désormais un raisonnement à 
l’échelle collective (celle du quartier) plutôt que de raisonner à l’échelle 
individuelle. Avec son association d’habitants et son histoire liée aux 
Castors, le fort sentiment de communauté qui existe actuellement pourrait 
donner lieu à la mise en place d’une communauté énergétique pour une 
production électrique partagée. Ce système en gouvernance locale serait 
un moyen de compenser l’excès de consommation des logements mais 



serait aussi le moyen de faire en sorte que les habitants se réapproprient 
l’histoire des Castors en partageant un projet commun. 

Perception et conception des ambiances lumineuses 
Dans la recherche intitulée « La conception des ambiances lumineuses 
dans les extensions de maisons individuelles : entre efficacité énergétique 
et cultures sensibles » [Drozd et al., 2013] nous nous sommes intéressés 
aux flux lumineux dans le logement en considérant à la fois leurs 
dimensions techniques et sensibles. Le constat de départ reposait sur 
l’ambivalence remarquée entre :  d’une part, les contraintes liées à la 
recherche d’efficacité énergétique et d’autre part, les cultures sensibles qui 
posent des ambiguïtés inhérentes aux percements : voir/ne pas être vu, 
gestion de l’intimité/grandes ouvertures etc. L’enjeu consistait à aider les 
particuliers à transformer leur demande qui peut être enfermée dans un 
cadre utilitaire, programmatique et pragmatique pour exprimer des envies 
en matière d’ambiance lumineuse. Il s’agissait également de mettre la 
problématique de l’éclairement dans le débat du projet. 

Nous avons mis en place un suivi de projets d’extensions de maisons 
individuelles auprès d’architectes et de leurs clients ce qui a permis de 
montrer que les habitants formulaient leurs souhaits lumineux 
principalement en terme quantitatifs (par exemple : « je veux plus de 
lumière ») et seulement à caractère visuel (pas de prise en compte de 
l’impact thermique du rayonnement). Du côté des concepteurs, on a montré 
que le rayonnement naturel est abordé de manière intuitive, sans 
évaluation plus précise de ses différents impacts lumineux ou thermiques et 
des conséquences éventuelles en matière d’usage, de confort ou de 
maîtrise de l’énergie, notamment pour ce qui concerne les surchauffes 
estivales. Ce constat attendu a déjà conduit différents chercheurs et 
professionnels à rechercher depuis quelques années une plus grande 
démocratisation des outils de simulation lumineuse dans les projets 
d’habitat ordinaire, de manière à mieux anticiper les éventuels problèmes 
posés par une approche trop sommaire des flux lumineux. Il nous a donc 
paru nécessaire de nous interroger sur la manière dont les particuliers 
appréhendent ces évaluations techniques. Pour répondre à cette question, 
nous avons mené des enquêtes en magasin de bricolage afin d’évaluer le 



niveau de compréhension d’images de simulation lumineuse présentées 
sur des supports cartonnés : taches solaires, durées d’ensoleillement, 
facteur de lumière du jour, luminances et images photoréalistes de l’espace 
de vie avant et après extension d’une maison ordinaire. 

Nous avons notamment montré que, dans le cadre d’un projet d’extension 
de maison individuelle, la représentation des situations lumineuses 
existantes permet de faire appel à l’expérience et au vécu personnel de 
l’habitant sur les qualités lumineuses de son logement. Il est donc 
nécessaire que les professionnels établissent un diagnostic lumineux de 
l’existant et le partagent avec les habitants. De même, il est nécessaire de 
représenter l’environnement extérieur de la maison pour déclencher une 
réflexion sur les articulations entre le dedans et le dehors. Saisonnaliser 
l’expérience en mettant en parallèle les situations d’hiver et d’été, et lorsque 
cela fait sens, les situations de mi-saison, notamment pour l’ensoleillement, 
permet de mettre en avant les effets différenciés du soleil dont les habitants 
ont déjà repéré les manifestations saisonnières particulières. L’utilisation de 
vues intérieures immersives en plus des vues techniques, utilisées 
habituellement pour montrer les volumes de la maison, aide à 
l’appropriation des résultats. Les images ravivent des souvenirs sensibles 
et des éléments de connaissance intime du logement, qui n’auraient peut-
être pas été mis au jour par une autre méthode. 
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